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four les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de grt à gré. 

Les vacances ont-elles du bon? 
Gela dépend... Etes-voas optimiste ? oa pessimiste ? 

L'OPTIMISTE REPOND 

Rien de meilleur, rien de plus agréa-

ble que les vacances. Cela fait plaisir 

non seulement à nous-mêmes, mais 

aux autres, aux enfants, aux entrepre-

neurs de transports, aux hôteliers, aux 

commerçants des villes d'eaux. 

On change d'air, de milieu et de 

relations ; on change même de cos-

tume, de genre de vie et de cuisine, 

et tout cela est amusant et pittoresque. 
* 

Abandonner le souci des affairés 

pendant quinze jours ou un mois, ne 

penser àriemd'autre qu'à respirer l'air 

salin, passer des après-midi entiers 

couché sur le sable doré, quel rêve et 

quel repos ! 

Les voyages en chemins de fer sont 

pleins d'imprévus. Cela change de la 

vie monotone et paisible. Vivent le 

changement, le mouvement et les 

beaux paysages ! 

* * 

Pendant les vacances, les femmes, 

avec leurs toilettes bariolées sont toute 

fraîcheur et tout charme. Elles sont 

des papillons multicolores qui égayent 

et animent le paysage. 
* 

* * 

En vacances, il n'y a rien dans les 

journaux, et c'est délicieux. Enfin seuls. 

Les grands pontifes de la politique 

sont aux eaux. Eaisons donc comme 

eux, et oublions qu'il y a des partis et 

des parlements. 

* ■ + 

Et puis, en vacances, les députés ne 

font rien, ce qui est très rassurant 

pour nous. Pendant qu'ils sont aux 

champs, ils ne votent pas d'impôts. 

Ah ! si les vacances pouvaient durer 

tout le temps ! 

* * 

Le charme des vacances ce sont 

les nouvelles relations qu'on se crée 

au hasard d'une promenade, d'un dé-

jeuner, d'un voyage. On rencontre des 

gens intéressants qu'on ne rencontre-

rait pas sans ces belles vacances. 

Moi, j'adore l'auto. A nous les lon-

gues randonnées ! Des vacances en 

auto, c'est un film merveilleux qui se 

déroule devant vos yeux et au gré de 

votre fantaisie. 

* * 

On dépense un peu d'argent. Mais 

l'argent n'est-il pas fait pour rouler? 

Quand il roule, tout le monde en pro-

fite. Il laut faire marcher le commerce. 

Enfin, quand on revient, bien bronzé 

par le soleil, on emporte avec soi toute 

une mane de bons et heureux souve-

nirs, On a fait provision de soleil et 

LE PESSIMISTE REPOND 

Rien de plus assomant, de plus désa-

gréable que les vacances. On dépense 

bêtement son argent pour engraisser 

des entrepreneurs de transports, des 

hôteliers, des commercanls... 

On est bien chez soi. Non, il faut 

partir sous prétexte de vacances, en-

dosser des paletpts orange et attraper 

des maux d'estomac avec la cuisine 

d'hôtel. C'est idiot. 
* 

+ * 

Abandonner ses affaires aux mains 

de n'importe qui, risquer de perdre de 

l'argent pour s'ennuyer à regarder de 

l'eau en étant assis par terre, quel can-

chemar et quel souci ! 

Les trains sont en retard et les gares 

sont sales. C'est un supplice de com-

pliquer sa. vie par des horaires de che-

min de fer. Restons chez nous. 

La toilette des vacances, quelle hor-

reur I Une plage à la mode, à l'heure 

du bain, ça ressemble à l'étalage d'une 

boucherie. 

En vacances, il n'y a rien dans les 

journaux, et c'est littéralement un vol. 

On dépense cinq sous et on ne sait 

même pas si le Parlement du Hondu-

ras a voté son douzième provisoire. 

Et puis, en vacances, les députés ne 

travaillent pas et ils sont payés quand 

même. C'est un scandale. Lorsque j'y 

songe, ma vie est gâtée. Vivement, 

qu'ils- rentrent pour avoir l'air de ga-

gner leur indemnité. 

• 

Le danger des vacances... ce sont 

les nouvelles relations qu'on risque de 

se créer au hasard d'une promenade, 

d'un déjeuner, d'un voyage. On ren-

contre des gens douteux qu'on ne ren-

contrerait pas sans ces sales vacances. 

* . * 

Moi, j'ai l'aulo en horreur. Des va-

cances en auto, ça se résume toujours 

pour moi en des pneus crevés, une 

bielle coulée et du cambouis sur mon 

veston. 

On revient à sec après avoir essuyé 

des coups de fusil. On a perdu de 

l'argent qu'on a eu beaucoup de mal 

à gagner et qu'on ne reverra jamais 

plus. 
• -

• « 

Enfin, quand on revient, avec une 

gastralgie et des coups de soleil, on 

n'a plus que le souvenirs de voisins 

grincheux, d'enfants pleurnichards, 

d'aventure pour l'année qui vient. 

Et tout en travaillant, on pense aux 

vacances d'hier, et on fait déjà des 

projets pour les vacances de demain... 

d'hôteliers désagréables, de pannes 
d'autos et de rôtis de veau mal cuits. 

Les vacances, je les ai en horreur, 
et leur souvenir me rend pénible toute 
une année. 

Comme vous le voyez, avant de dire- si les vacances ont ou non du 

bon, il faut savoir si vous faites partie de la catégorie des optimistes ou de 

celle des pessimistes, de la catégorie de ceux qui voient la vie en rose ou 

de celle de ceux qui voient la vie en noir. 

Vous me demandez mon avis, et vous voulez savoir dans quelle caté-

gorie je me classe ? Dans celle des optimistes, parbleu 1 J'estime, et tous 

mes lecteurs estiment avec moi, que les vacances ont du bon, beaucoup du 

bon, et qu'elles ne sont jamais trop longues. 

La preuve, c'est que j'écris ces lignes.,, en vacances I 

Eugène DËLAHAYE. 

Pour Paul Arène 

Trente deux ans depuis que Paul 

Arène mourait à Antibes, seul, dans 

une chambre d'hôtel. Le destin décida 

qu'il ne s'envolerait pas nimbé du 

soleil de sa Durance. 

Pour son dernier voyage, une étoile 

l'accompagna, lui désigna sa place au 

paradis des immortels, qui n'est 

point la terrestre Académie : puis elle 

revinl de ce côté du firmament pour 

rayonner sa gloire. 

Et voici que l'astre de Paul Arène 

prend de la grandeur et de l'éclat > 

voici qu'il a traversé la zone de l'é-

preuve pour se fixer à jamais parmi 

les lumières que rien n'éteint. 

Le bruit fait autour des vivants ne 

survit guère à leur tombeau ; mais 

les valeureux, les sincères, ceux que 

le génie a touchés au front et qui 

furent des sacrifiés de par la sottise 

des hommes, ressuscitent sûrement et 

pour toujours. 

Paul Arène fut le plus délicieux 

conteur, le plus riant des poètes, le 

plus humain des philosophes. 

Ce méridional roula jusque sous le 

ciel gris et terne de Paris, lou bèu 

soulêu, gai coumpairé doùmistrau. Il 

en éclaboussa la capitale avec son. 

esprit, sa rêverie, sa langue clai-

re comme l'eau durantielle, son 

humour si naturellement de l'impide 

gaieté, sa bonté si joliment pareille à 

celle d'un François d'Assise. 11 apprit 

aux moineaux du Luxembourg (relisez 

Friquel ei briquette) à chanter comme 

nos cigales ; à l'écouter, les nuages au 

long de la Seine couraient en faran-

doles. 

Aucun écrivain n'a mieux pensé ni 

mieux dit que le grand Sisteronnaisi 

Ne croyez pas qu'il laisse son irrésis-

tible besoin de chanter le sans souci 

de tant de poètes, non, il entend en-

seigner avec joie les devoirs capables 

de rendre les hommes meilleurs et de 

faire plus douce leur existence. Ses 

contes ont la saveur, la sérénité, la 

portée aussi de paraboles évangéliques. 

Tout chez lui montre que la bonté 

est la forme supérieure de l'intelli-

gence. 
Il fut le félibre parfait, pratiquant 

les préceptes du fameux statut de 1862 

« Lou Félibrige es gai, amistous, fret 

renau, plen de simplicita e de fran 

quesso, soun vin (lou vin de Sisleroun ) 

es la béuta ; soun pan es la bounta ; 

sa draio es la vérita. A lou souléu per 

flambeau ; tiro sa scienci de l'amour et 

bouto en Dieu soun espéranço. » 

Il suffirait.de paraphraser cet article 

félibréen pour conter la belle vie de 

Paul Arène. 

En août, nous avons reparlé de lui, 

le jour de l'inauguration de la plaque 

à Jean des Figues. Notre excellent 

confrère était venu respirer l'air de 

chez nous et recueillir pieusement les 

souvenirs, les reliques pour le nouveau 

livre d'inédits qui parait ce mois. On 

publie un péu partout de " l'inconnu " 

de l'inépuisable inventeur, dont le 

verbe coulait ainsi que claire fontaine. 

Peut-êlre à Sisteron, hélas I c'est 

l'ordinaire loi, ne prise-t-on pas à, sa 

valeur, à ses mérites, celui qui ^ant 

aima, si. grandement honora notre fa-
mille. 

Antibes se propose de lui élever un 

monument, œuvre et don du généreux 

sculpteur François Cogue. On verra, 

là-bas, près du front dë mer la douce 

figure de celui qui avec Roumanille 
conta le mieux, et le mieux rima com-

me Aubanel. 

Et cependant, Paul Arène n'avait 

pas jusqu'ici sa place au tout premier 

rang, même . dans les histoires ou 

la littérature du félibre. On l'oublia 

trop pour Alphonse Daudet, tant moins 

que lui- pétri de la clarté méridionale 

et> dont le meilleur de l'œuvre pro-

vençale pourrait bien être revendiqué 

parle chantre de la Gueuse Parfumée, 

et qui peut, la haut, dire commç Au-

selme Mathieu, dont on vient de célé-

brer le centenaire : 

Se " Durenço ", es verai de ma pichouno terro 

A rousiga li bord 

Me resto enca lou cor 

Qu'es bon courue lou pan e plus grand que ço qu'ero 

Oui, plus grand encore qu'il était, 

tel apparait notre Paul Arène, à nous 

de le comprendre, et de. mesurer sa 

grandeur. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Paris, Octobre 1928. 

NOTE. — Avant l'inauguration du 

monument à Antibes, la municipalité 

de cette ville aurait décidé d'envoyerune 

délégation à Sisteron. Elle viendrait 

examiner la " boufigo " que les tau-

pes ont soulevée devant le petit buste 

de Paul Arène, dans le souci d'v dé-
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couvrir symbole ou signification et de 

déchiffrer le mystère de ce singulier 

hommage. 

Hommacje à Paul Arène 

La bibliothèque de notre ville a été 

dotée cetle semaine d'Un exemplaire 

de Domaine l'une des belles œuvres 

de Paul Arène, éditée en luxe sur vé-

lin d'Arches, par Marcel Seheur, im-

primeur et illustrée de vingt-neuf li-

thographies de Pierre Girieud. 

Cet ouvrage présente un grand inté-

rêt local, tant par le roman même de 

Paul Arène que par les illustrations 

qu'il contient et qui constituent l'un 

des éléments de sa valeur artistique. 

C'est notre sympathique compatriote 

M* Guillaume Buès notaire, qui a eu 

l'heureuse pensée d'enrichir notre 

bibliothèque municipale d'un exem-

plaire numéroté de cette édition, à la-

quelle le monde littéraire a réservé un 

accueil enthousiaste malgré le prix de 

vente élevé de ses volumes. 

Au nom des Sisteronnais. qui, tous 

aiment Paul Arène et son talent in-

comparable, nous remercions M" 

Buès de son initiative heureuse, d'au-

tant que, il faut bien l'avouer, Siste-

ron ne possédait aucune des œuvres 

de son illustre enfant. 

On nous a annoncé que cette dota-

tion initiale, par le gérant des droits 

d'auteui de Paul Arène (secondé dans 

ses démarches par les héritiers de 

celui-ci auxquels va toute notre gratitu-

de) serait suivie d'autres nouvelles, 

très intéressantes. 

Nous souhaitons que cette indication 

soit fondée et espérons que l'exemple 

donné contribuera dans l'avenir a aug-

menter la richesse de notre bibliothè-

que trop méconue jusqu'à ce jour. 

CABINET DENTAIRE 
A. SILVY 

2 - Traverse de la Place - 2 

SISTERON 

LES ON DIT 
On dit que si le nouveau brigadier 

de police est armé d'une arme meur-

trière c'est pour contrebalancer [auto-

rité de son ancien qui ne se servait que 

d'une canne pacifique. 

On dit que pour ne pas laisser la 

citadelle inoccupée la. municipalité ferait 

des démarches pour obtenir un batail-

lon de l'armée du Salut. 

Elections Cantonales 

L'heure du scrutin approche. Les can-

didats sont satisfaits de leur campagne 

électorale, avec calme et sérénité ils at-

tendent le moment ou le nombre des bul-

letins épelés fera d'eux un élu ou un 

simple citoyen. 

Les électeurs ont fait leur choix, mais 

il est encore temps de leur demander 

de voter d'une manière consciente. Au 

point de vue opinion nous ne voyons 

parmi les candidats que de bons et sin-

cères républicains sans démagogie, de 

quel côté que nous nous tournions nous 

ne voyons qu'étalage de professions de 

foi républicaines, c'est un réconfort, seu-

le la personnalité des candidats change. 

Les électeurs sauront distinguer les bons 

des passables, les apparences sont 

quelques fois trompeuses. C'est dans cet 

ordre d'idée qu'il faut se placer : si de-

main nous nous nommons un maître de 

plus, choisissons-le capable de nous re-

présenter dignement, qu'il soit parcimo-

nieux de nos finances afin de ne pas 

être d'avantage surchargés d'impôts. En 

un mot votons pour un représentant qui 

ail fait ses preuves et qui soit digne de 

notre confiance. 

L. P. 

RUBRIQUE DO COMBATTANT 

La Retraite du Combattant 

La délégation nommée par le Conseil 

d'Administration des Anciens Combat-

tants de Sisteron s'est rendue diman-

che dernier à Manosque pour partici-

per à l'élaboration des nouveaux sta-

tuts qui régiront la fédération des An-

ciens Combattants des Basses-Alpes en 

tormation. Convoquée par M. Roux, 

de Manosque, la Commission, compo-

sée de MM. Lieutier et Robert s'est 

rendue dans la salle à cet effet désignée 

et y a trouvé d'autres présidents des 

asseciations voisines au nombre d'une 

dizaine. A 2 heures précises, les tra-

vaux commencèrent pour se terminer 

à la nuit tombante. 

Dès que les nouveaux statuts seront 

remaniés et mis sur pieds, un exem-

plaire en sera envoyé à chaque asso-

ciation qui aura à les approuver. 

Il sera procédé, à Manosque, aux 

élections du bureau de la fédération. 

Ce sera l'affaire de quelques jours 

d'attente. 

chaque ville d'une certaine importance, 

s'élèverait une maison du combattant. 

Quelques habitations de plus, Mon-

sieur le Ministre du Travail, c'était bien 

peu de choses à ajouter aux édifices 

innombrables, qui, aux termes de vo-

tre loi, vont s'élever dans tomes les 

villes et les villages de France. 

» • 
Maintenant que les mutilés ont obte-

nu le réajustement de leurs pensions, 

les anciens combattants dans leurs 

congrès et leurs associations vont ré-

clamer la retraite du combattant. 

On a tellement dit aux soldais de la 

grande guerre : « \ous êtes les créan-

ciers de la dation » qu'ils ont fini par 

le comprendre. Le moment est venu 

de s'acquitter envers eux. 

Pour réussir, ils n'ont qu'un moyen : 

celui de se grouper en puissantes asso-

ciations, d'adresser aux pouvoirs pu-

blics des requêtes courtoises mais éner-

giques. Ils entraîneront d'abord la 

masse des parlementaires qui écoutent 

d'abord ceux qui sont forts et savent 

faire entendre leurs voix. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Collège. 

Monsieur Reichard, Principal du 

Collège de Sisteron, n'ayant pu rece-

voir lui-même les élèves à la rentrée 

des classes, a l'honneur d'informer 

les familles qu'il se tient dès à présent 

à leur entière disposition pour régler 

toutes les questions concernant leurs 

enfants : études, examens, internat, 

pension, etc.. et spécialement les jours 

de marché et de foire pour ceux d'en-

tre eux qui résident à la campagne. 

Officiers de Réserve. 

Le Colonel Mural, directeur de l'E. 

P. 0. R. d'Aix, Digne et Salon, invile 

MM. les Officiers de Réserve d'Infante-

rie et d'Artillerie de Digne à assister 

aux deux conférences qui auront lieu 

le 21 Octobre au lycée des garçons à 

10 heures et à 14 heures. 

Collège. 

M. Reichard, professeur au Collège 

de Pontarlier licencié es-lettres, nom-

mé princpal au Collège de Sisteron, 

est venue cette semaine prendre poses-

sion de son poste. 

M. Reichard nous arrive précédé 

d'une excellente réputation qui ne 

pourra que contribuer à la bonne te-

nue et à la bonne renommée de notre 

collège. 

Nous souhaitons la bienvenue à M. 

Reichard. 

Candidature Léon Armand. 

Dans le canton de Sisteron la can-

didature du citoyen Léon Armand, que 

l'on croit bien à tort ''fantaisiste" est 

très sérieusement lancée. Depuis une 

semaine ce candidat parcourt toutes 

les communes du canton de Sisteron 

où un accueil enthousiaste et délirant 

lui est réservé : on voit qu'il est l'en-

fant du pays. Démocratiquement, car 

ce citoyen est un pur démocrate, un 

fils de la glèbe, il expose aux nom-

breux électeurs qui l'écoutent, un pro-

gramme plein de bon sens et de véri-

tés. Ses bulletins indiquent qu'il ap-

partient au grand parti républicain ra-

dical-socialiste qui reflète exactement 

l'opinion de la majorité des électeurs 

du canton de Sisteron ; on sait que 

ses opinions n'ont jamais variées et 

qu'elles sont intangibles et adéquates à 

sa ligne de conduite. Voter pour lui 

c'est non seulement une obligation 

mais encore un devoir. Si sa candida-

I ture n'éxistait pas il aurait lallu la 

créer. Mais elle existe heureusement. 

SISTERQN-LYRIQUE 
Puisque noire petite ville vient de 

s'enrichir d'un deuxième établissement 
lyrique, tous les samedis, sous cette ru-

brique, Sisteron-Journal publiera le 

programme des Concerts et spectacles 

que les Directeurs des Etablissements 

voudront bien nous communiquer. 

VARIETÉS-CINEMA 

L'ouverture tant attendue des \arié-

tés est enfin arrivée. Elle aura lieu ce 

soir aux sons d'un ronflant orchestre 

symphonique et d'un programme de 
choix qui donnera satisfaction à Un 

public toujours amateur du beau, 

La salle de l'ancienne mairie a été 

très bien aménagée en salle de spec-

tacle : belle scène et beaux décors, 
rangée de chaises disposées de face, 

belle arération, bonne visibilité et 

beaux films ; une buvette est amèna-

! gée dans une salle à côté où les specta-

teurs pourront aller étancher la soif à 

l'aide de boissons rafraîchissantes. 

Les portes s'ouvriront ce soir sur le 

programme suivant : 

Paris-attractions ; un hilarant com> 

que double et le film de résistance sera 

muî ïïnmm 
d'après le roman de Claude Farrère 

qui a pour décor la rade de Toulon. 

Prix des places : réservées 4 fr. ; pre-

mières 3 fr. ; deuxièmes 2 fr. 

Prochainement aura lieu une grande 

représentation de 

MIREILLE 
l'immortel chef d'œuvre du poète pro-
vençal Mistral avec adaptation musi-

cale et intégrale par le grand orchestre 

symphonique de Digne. 

CASINO-CINEMA 

L'établissement lyrique- de la Porte 

de Provence ne voudra pas sûrement 

être moins avantagé que les Variétés. 

L'imprésario du cinéma comprendra 
que la concurrence doit stimuler la 

curiosité des spectateurs et le choix des 

films. Nous savons que ce détail n'a 

pas échappé à l'imprésario. C'est dans 

cette intention que les spectateurs se 
rendront toujours au Casino-Cinéma 

quia au programme trois séances de 

gala : Vendredi, samedi et dimanche^ 

Paramounl -Actualités. 

Le maître du Ranch, drame sen-

sationnel du Far-Vv'est. 

|Sor% {Son, Annexe 
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le plus gros succès de fou rire de la 

saison. 

Dimanche à 21 h. 

ŒR^HSTIJ BAL 
avec orchestre complet 

La semaine prochaine : 

HAROLD LLOYD dans 

Pour l'Amour du Ciel 
et le Diable volapt 

ETAT-CIVIL 
du 5 au 12 octobre 1928. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre Camille Jean Charles Grenier, 

professeur à Lourmarin (\aucluse) et 

Louise Marie Antoinette Serret, s. p. à 

Sisteron. . 

Entre Aoé Paul Chastan, cultivateur, 
domicilié à Sainle-Estève (Basses-Alpes) 

et Jeanne Elisa hoélie Béraud, s. p. à 

Sisteron. 
DÉCÈS 

Magdeleine Brémond, veuve Moui ron-

chon, 83 ans, hôpital. 

Théophile 7 ornas Latil, 75 ans hôpital 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

pipCO TORRÉFIÉS 

UMrCO Napoléon QUILICI 

SALON (B-d-R) demande partout 

même dans villages représentants 

(hommes ou dames). Gros bénéfices. 

On demande bonne ménagère 

40 à 50 ans pour s'occuper intérieur 

villa et petit jardinage pour habiter a 
l'année Chàteauneuf-Val-St-Donat. 

Ecrire à M. MOURACHON N., 40, 

Rue Danremont, Paris. 

On ,dit que l'ouverture du Cabinet 

de la Rue de Provence aura lieu lors-

que la consiipation des Conseillers mu-

nicipaux aura cessé. 

On dit qu'à cet effet l'homme pré-

posé au cabinet a fait l'empiète de 

500.000 kilogs de bouts de papier. 

On dit que dans sa prochaine réu-

nion à Genève la Société des Nations 

offrira un siège au représentant de la 

République de Sisteron. 

On dit que pour bien montrer le dé-

pi! que l'on éprouve en haut lieu pour 

notre ville un chef de service aurait 

reçu ordre d'aller tenir garnisonlailleurs. 

On dit que si les Variétés-Cinéma 

o urertt leurs portes le 11 c'est pour 

que ce nombre fatidique leur porte 

bonheur. 

On dit que les habitants de la porte 

du Dauphiné jaloux de la postèrilé de 

la butte du Cours Paul Arène auraient 

demandé sont transfert sur le Cours 

Melchior Donnet. 

On dit que la rue de Provence, la 

rouie de Noyers et le quartier des Com-

bes ont été inondés. On en attribue la 

cause au mauvais état de. la conduile des 

nouvelles fontaines qui ornent ces rues. 

Lorsque l'Office du Combattant s'est 

créé, plusieurs de nos camarades se 

sont demandés quels avantages il pré-

sentait. 

La carte verte, servirait, disait-on, 

de pièce d'identité. Cependant on a vu, 

dans plusieurs circonstances, dans des 

commissariats, des bureaux de percep-

tion, des employés ne connaissant que 

le texte de vieilles circulaires, repous-

ser la carte du combattant comme une 

pièce insuffisante. 

Donc, elle ne ssrvail aux titulaires 

qu'à prouver que pendant la guerre, 

ils avaient accompli leur devoir, ce 

qui était une mince fiche de consola-

tion ; un manteau de gloire, les déco-

rations qui ornent une poitrine n'ont 

jamais résolu les problèmes difficiles 

de l'existence ; les distributions hono-

rifiques ne permettent pas à un 

homme de subvenir à ses besoins, d'éle-

ver sa famille, de terminer digement 

les derniers jours de son existence. 

Une première satisfaction fut accor-

dée à nos camarades par. le vote de 

la loi Loucheur qui contient quelques 

dispositions favorables aux anciens 

combattants. 11 aurait fallu faire davan-

tage et décider, par exemple, que, dans 
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Art Dentaire Moderne 
Maladies de la bouche et des dénis 

E. CASÂGRANDE 
Dentiste 

Médaillé de la Reconnaissance Française et Italienne 

10 — Place de l'Horloge — 10 
SISTERON — (Basses-Alpes) 

Appareils or et caoïilehouc 

l>ei. lier» H\« s sans palais 

Couronnes et Hridges, etc. 

— Prix modérés — 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

Etude de M' Buès, notaire 

à Sisteron et M- Pauchon, notaire 

à Claret (Basses-Alpes) 

~~VENTE : 

par adjudication 

d'animaux de ferine, 

instruments aratoires, 

objets mobiliers 

et meubles meublants 

Le dimanche vingt-et-un octo-

bre mil-neut'-cént-vingt-huit, à neuf 

heures du matin à Valernes, 

quartier du Plan, devant l'habitation 

de Monsieur Joseph Marie Armand, 

en son vivant propriétaire agriculteur 

demeurant à Valernes, où il est dc-

dé le vingt-cinq mai dernier ; la-

dite habitation située en bordure de 

la route de Sisteron à La Mottè-du-

Caire, il sera procédé par le minisière 

de M
e Buès, Motaire à Sisteron, 

assisté de M" Pauchon, notaire à 

Claret. 

A la Vente aux Enchères -Pu 

blique de divers animaux de 

ferme, instruments aratoires, 

objets mobiliers et meubles meu-

blants dépendant de la successjon 

de Monsieur Armand, sus-nommé, 

et consistant notamment en, savoir : 

1* — lu cheval bai hors 

d'âge, taille ltiO environ ; 

une chèvre, 18 poules et nu 

eoq ; 

2* — lise charrette, uut» voi-

ture jaruinic e, deux har-

nais conij>lefs, charrue, brou-

ette, houe, etc... ; 

3- — ft^its, tables, chaises 

armoires, linge, etc.. ; 

4- — I nvii on 35© litres de 

vin et 'iâ titres d'ean de vie 

de marc. 

La vente aura lieu sans garantie. 

Buès et Pauchon, 

Aotaires. 

Elude de Me Rose, Docteur en Droit 
avoué près le Tribunal civil 

départemental des Bouches-du-Rhône, 
section d'Aix 

EXTRAIT 
d'un 

jugement de divorce 

D'un jugement de défaut rendu par 
le Tribunal civil départemental des 

Bouches-du-Rhône, (section d'Aix) le 

vingt-trois Mai mi neuf-cent-vingt-
huit, enregistré et signifié, entre Ma-

dame Marie Bepierre, épouse de 

Monsieur Edouard Gaudin, assistée 

judiciaire du trente Mars mil-heuf-
cent-vingt-cinq ; domicilié et demeu-

rant à Sisteron, et le sieur Edouard 
Gaudin, journalier, domicilié et de-
meurant à' Sisteron. 

Il appert que le divorce a été pro-

noncé entre les époux Gaudin, et ce 
au profit de la femme. 

Pour extrait : 

Aix, le 1" octobre 1928. 

Signé : Rose. 

On demande un apprenti à l'Im-

primerie du " Sisteron-Joui'nal "* 

Unrbonne recette 
Pour dissiper instantanément un accès 

d'asthme, d'oppression, des quintes de toux 
opiniâtre provenant de vieilles bronchites, il 
n'y a qu'à employer la Poudre Louis Legras, 
le meilleur remède ennu. Le soulagement 
est obtenu, en moins d'une minute et la 
guérison vient progressivement. 

Une boite est expédiée centre mandat de 
4 francs (impôt compris) adressé à Louis 
Legras, 1, Boulevard Henri IV, à Paris. 

Sourd qui voulez 
entendre ! 

Ecrivez au D r 

des Etabl. de 
Prothèse auri 
culaire 16, Bd. 

Magenta, à Paris, qui vous enverra gratui-
tement sa brochure illustrée, expliquant 
clairement et prouvant scientifiquement l'ac 
tion salutaire et efficace de l'ACOUSTISO-
NOR. 

HERNIE 
« Membre du Jury et Hori Concourt 

Grâce aux célèbres appareils sans res-

sort à compression souple de 

M. GLASER paâ; 
44, Bd Sébastopol, la hernie, infir-
mité dangereuse et souvent mortelle 

n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le 
Corps Médical, le 5 juillet 1922, ces 

nouveaux appareils, appliqués à des 

milliers de désespérés, réalisent cha-
que jour des prodiges et procurent à 
tous ceux qui les ont adoptés la sécu-

rité, la santé, et selon l'avis des ma-
lades eux-mêmes, la guèrison défi-
nitive. 

Devant de tels résultats, garantis 
toujours par écrit, tous ceux atteints 

de hcinie, doivent s'adresser sans re-
tard à M. GLASER qui leur fera 
gratuitement l'essai de ses appareils 
de 8 heures à 4 heures à 

SISTERON, 15 octobre, hôtel des 
Acacias 

ORAISON. 16, de 8 h à 1 1 h. hôtel 
Nègre. 

FÔRCALQUlEr, mercredi 31 octobre 
de 8 h. à 3 heures, hôtel des Voyageurs. 

Les MEES, 1° Novembre, hôtel Barras. 

Nouvelle Ceinture perfectionnée, 

pour déplacements de tous organes 

Traité de la Hernie, franco sur de-

mande à M. GLASER, 34, Bd Sébas-

topol, Paris. 

Transports - Sable - GraVïer 

Vente de Fumier 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser 

Joseph ANDINS 
7 - Rue de Provence SISTERON 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Banque 

CHABRAND et P. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Embrun. Agences,! 

ôuvertes^tous 

les jours 

Laragne. 
Saint-Bonnet » 
Sisteron 

Briançon 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

GU1LLESTRE (Lundi) 

SERRES ( Samedi ) 

VEYNES (Jeudi) 

L'ARGENTIERE (samedi) 

Comptes-Conranit Comm3rciaux 

Dépôts de fonds avec intérêts 

En:aitsemente d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 

IV onnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

Location de Cofîres-iorts. 

Cycles 
P É UG FOT , M Hi\ AT- UEBON 

ALCYON, MOIMET etGOYON 
Voir } èi derniers modèles chez l'agent Charles FERAI] D, 

Sisteron ( à coté de la Poste ) 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE 
Réparations d'Autos, Motos, Tracteurs 

— Ancien Garage Conchy — 

Paul /tLBKRT 
Avenue de la Gare, SISTERON (Basses-Alpes) 

BUVEZ L'EAU MLNÉRAIiE 

le SAITl.PIi;imE -D AllGE>Ç()> 
^ GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R C . Gap N- 1468 

Pjur renseignements, écrire au Directeur de la Source de St- Pierre d'Argençon (H-AlpesJ 

Location d'Automobiles 
les taxis : J|iA\ GALVEZ 
sont les mieux suspendus et les meilleur 

marché au kilomètre, adressez-vous 

{2
 Kue de Provence, SISTËRO> 

~ — TELEPHONE 2. —É 

BRASSERIE MARX et Cie 
Fournisseurs des Hospices Civils de Marseille 

Bière de régime, Supérieure, hygiénique et rafraichissan'e 

E ft Êf flfÇ f Colonne, R'a brique de boissons hygiéniques, 

lik OjiUld { Sisteron, Cave Nationale, 56, Rue Saunerle. 

Location d'Automobiles 
-:- Voilures fermées et confortables -:-

TâXfc » AL! BEAT 
CAFE DES ALLIES 

Téléphone 3. SIS1 EROiM. 

■MI «■ «m ■(■mu — ~inn ■ ■■ M m m at^ir Tinwi 

| 2.000 PHONOS GRATUITS ! 
m de la grande marque IrançaiseRadiola 

I munisdesplusrécentsperfeclionnenients 

. iDojrxrliNriÉJS 
a titre de propagande 

ftiix preEwërcs personnes qai répondront 
o\-acleiii*"-.t aux questions ci-dessous 
et K Conformeront à nos conditions 

CONCOURS 
Remplacer les traits par des lettres de façon 

obtenir ï grandes villes de France 

AV - a - _ N 

S-R-SB Q 

C - RC - SS — rtfN — 

Q - - MP _ R 

Envoyez votre réponse avec une enveloppe timbrée portant votre ad-esse 

à la Maison GOUDERGUES, 32, Rue de Palestro, Paris (2°) 

Il ■WIMIISJWIBJIIIWII 

cum 
ElCVtftff* 

A Itrdn ttuts l'innsa Clractamant tins InUranHIalra, 
rwiMli franc» <• port •t'tmbillige, «orttllt. tf a rente 
i au charaa. r-aroelat, depuis 50 fr. Il llioa. 
55* POHC» Btt 1- OHOIX. - Buuusto-m* ■««« jet* jnr t»»t»« «mténiHf. JsrOu ■»! 

^UVELLE ENCRE 

rARDOT.DlJON. 

lEILLEUEiDES ENCRES 
En vente à la Librairie Pascal^ Lieutier. 
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«AU 4 CE 
BUES FBËRES 

Automobiles et accessoires- Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et' électriques 

Téléphone 18 -~ Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

les 
utomobiks 

SONT : 

simples- robustes-économiques-
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une conduite intérieure Cil ROEN cataloguée 25.600 frs. 
est livrée avec éclairage et démarages électriques, dispositif 
d'éclairage "Code" avertisseurs de ville et de route, essuie 
glace automatique ; montre, compteur kilométrique, indica-
teur dn niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo frein 
filtres à air, à huile et à essence, thermomètre de radiateur, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures infé-
rieures, premier choix, sièges ajustables à volonté, outillage 
complet, 5 roues garnies, enjoliveurs de roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 
9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 francs. 

atelier Mécanique de réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dépannage Rapidité d'exécution — Prix modérés riemorquage 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 
BANDES PLEINES 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

HUTCHINSON 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de tout s marques 

DEPOT DES BATTERIES DININ 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION 5 & ÎOCV, 

Va pour U léjpHsatt'ra da U stgmturs ct-oontra, t/j Malrt, 
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